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Quelques réflexions sur le possible 
futur de l’horlogerie mécanique

Un groupe d’acteurs du domaine de la recherche et de l’ innovation horlogère s’est réuni pour 
débattre de leur vision du microcosme de la montre mécanique dans une à deux générations. Le 
texte ci-après présente le résultat de leurs échanges. 
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Regards vers le futur

La projection dans le futur met au défi l’esprit créatif et 
imaginatif de l’humain face au devenir de la montre méca-
nique. Outre les évolutions technologiques liées à la connec-
tivité augmentée pour les montres électroniques et l’appari-
tion probable des montres optiques ultraprécises, la montre 
mécanique restera un produit de haute technicité et d’émo-
tion.

Les marques se différencieront par des critères esthé-
tiques, de durabilité, mais aussi par leur technologie et la 
performance de leurs produits. La montre du futur devra 
permettre d’offrir une heure précise même après plusieurs 
semaines d’immobilité, sans être remontée. Elle devra se 
passer d’entretien et garder son aspect d’origine après plu-
sieurs années. Les moyens de production permettront à de 
petites marques de développer et de fabriquer de tels pro-
duits en petites séries à des prix plus compétitifs que cer-
taines grandes maisons.

L’évolution des moyens de conception, de production et 
de distribution va aussi conduire à la disparition de certains 
métiers et à la création de nouveaux. La formation horlogère 
devra inévitablement évoluer pour répondre à ces besoins.

La durabilité va aussi devenir un critère primordial dans le 
cadre des différentes phases du cycle de vie d’une montre.

Nous allons traiter ces différents aspects en proposant 
notre vision d’un potentiel futur du monde de l’horlogerie 
mécanique.

Evolution des mouvements horlogers grâce aux nou-
velles technologies

Lors des dernières décennies, la base des mouvements 
mécaniques est restée très similaire. La plupart du temps, 
l’organe réglant était basé sur la combinaison d’un oscilla-
teur balancier spiral et d’un échappement à ancre suisse.

Les techniques de fabrication liées à l’industrie des semi-
conducteurs ont permis de réaliser des structures de très 
grande précision et d’une extrême finesse. Dans un premier 
temps, l’industrie a utilisé ces moyens de production pour 
remplacer des composants, mais toujours sur des principes 
horlogers traditionnels. Cependant, ces techniques de fabri-
cation permettent d’envisager de tout nouveaux concepts 
de fonctionnement des mouvements grâce notamment 
aux guidages flexibles. Il est probable que dans le futur, les 
marques horlogères vont se différencier par des organes 
réglants spécifiques à chacune.

La combinaison des guidages flexibles avec les tech-
nologies de DRIE1 nous permet d’envisager des pivots vir-
tuels flexibles en remplacement des balanciers spiraux. La 
diminution des frottements va conduire à une augmentation 
de la réserve de marche. Les montres mécaniques du futur 
auront une réserve de marche supérieure à un mois.

1	 Deep Reactive Ion Etching
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Pour lire la suite de l’article, 
devenez membre de la SSC
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